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Ajvnloaa qu'i l u été établi qu 'en 1857 Pearce 

avait é té condamné à «leux années d 'etuprisoR-
nemen l avec travail l'on é . pour ua vo! de six 
r l i i i ne* d ' o r , rt ij*ie >;i n>-:iccu*ée ;* \ a i déj i 
Mi'r:, soud l e . n o m do Dnraula S o u l b a m p l o u , 
eu !8à8 , a i e rouda inna t inu a qua t r e mtrta do 
!a ::;èn:r i u n . ' , |»«:ur vu; d'un man teau de ve-
i..::rs. 

La j u r y , s u r la chef de vol iiti pré judice de 
MM. I luut et ILi>ke!i . a déclare Kici lyLawrence 
non coupable er Pearce r o u l a n t e de rece des 
objets vo lé s ; sur le chef relat if aux vol commis 
cbea II. Uarry E m m a n u e l , i! ;i ifcclarû Ici deux 
a r r o s é s coupab les . 

Kn conséquence , Pearce a clé c o n d a m n é à 
dix a n n é e s de serv i tude pénale cl ivuilv L? wrer.ee 
à qua t re années de la niéniu poino 

Après le prononcé de iv i te s e n t e n c e , Eini'y 
Lawrence s'est é r r iéa : » •'.-. suis seule c o u p a 
b l e ; il est innocent . Oh! mon c h e r J a m r * ! » 
i.t pendant qu 'on l ' emmenai t hors de i ' . tu-
dienec , e!îe i.iis lit en tendre des cria d é c h i -
r ii %. 
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KJÛUMES?K<. 

Dimanche fJ jtth 

Daiivin . Knnclicr \ \ 
liondecuiii I, Mon: 
l 'e inpleuxp. 

•:i -B; H ' - : ! . &h>n$'-en-Pévtl< 

Pour ti»;is les articles non signés, J.'ltoboux. 

Ou\pé$ration* sur l'hygiène dêi </</</- et sur 
l'ail du i!euliste, î w r J . - A . GHEKIER, dentiste 
ily l'tirit, ancien fonctionnaire de Fadtmnjs? 
'tjvtivu tjtuerale de l'assistance publique faâr-
i,. r (?rt wttadesï. 

• lai qui II* 
éemts, lnrt>ii 

|.r«ttl ',:•<• soin do >. 
\I?A relie •cgiigeac*' 

^••nl'jiablf-. 
I AV.M t.II. 

Il e»; remarquable, en effet, que l'homme intell i-
_ rut cl bien élève a des ^oùts délicat* et le respect 
(i.. soi-même, li apporte ù sa personne tuu^ les 
soins auxquels la nature nous oblige. La propreté 
n'est-cUe pus ou plaisir hygiénique, un état de 
) .irii-rire r ée l : et ne nourrait-où pas dire que cet 
« tat de bien-être prend sa source dans la satisfac
tion n i ii devoir accompli ? Malgré ses laveurs qui 
ne peuvent être mises eu doute , on rencontre bien 
souvent encore des personnes qui semblent persua
dées q o leurs dents doivent u s e r dans ce qu'elles 
appellent -eur étal naturel. Il n'y a, à les entendre, 
aucun remède à y apporter. Leurs raisons , toutes 
évidemment fausses . ne sauraient soutenir ua exa
men sérieux. 

On dil aussi, (car que t:.* dit-on pas?) les dents ne 
te voi' nt pas , c'est peine perdue d̂ . les nettoyi r. 
Les personnes qui donnent ces raisons . que je me 
£arde de qualifier, me uaraisscut convaincues à peu 
près romhie relies qui trouvent inutile de se laver 
a cause de leur profession. 1! faudrait s roire , d'a
près leur dire, que la malpropreté est une nécessité 
de position. Pendant qu'ils travaillent , ceci peut 
être vrai . mais le travail fini ? On ne doil pas ou
blier une chose importante principalement à l'égard 
des dents et qu'il faut toujours ivoir eo Mie , c'est 
'ju'il ne s'agit pas seulement d'enlever les parties 
lareuses qm les envelopperont si on ne 1 s combat 
pas , mais encore de prévenir la carie . d'empêcher 
la corruption que peut i mener le séjour prolongé 
des sécrétions, d'annuler enfin, par le dégagement, 
l'effet des humeurs impures que le. nature rejette ej 
qu'il faut empêcher de séjourner sur les dents. II.le 
laut . non-seulement parci qim l'agglomération de 
• es ma'ières occasionne le déchaussement et même 
ii perte des organes que je m'a plique à conserver, 
mais encore parce qu'elles choquent la vue de Imi
tes les personnes qui causent avec vous. 

La nature , dans sa prévoyance et sa sollicitude . 
nous a c iné des dents rouvertes d'un émail dur et 
y ,'-»»ic . ornées par des gensives d'un rrse carminé 
• .!.i les soutiennent et forment autour d'elles un 
lésion régulier. .Mais pour qu'il en seit ainsi, il faut 
qa'aa apporte à ces organes tons les soins qu'ils 

demandent ahsolumeut. Si l'on s en abstient , la 
blancheur des dents et le dessin formé par les gen
cives ont bientôt disparu. Il est facile do s'en con
vaincre si l'on observe une dei ture négligée. Les 
dénis sont jaunes et d'un aSMCl terreux ; les gen
cives, d'un rouge-brun , deviennent sanguinolente», 
•. t le dessin quelles formaient a perdu toute an ré
gularité si même il n'est complètement effacé. 

Cet état de chosis ne se présenterait certame-
ment pas : i l'on ne voulait pas autant mettre ses 
défauts à l'aise , si l'on cherchait à se former de 
bonnes habitudes , moyen de taire bien penser de 
soi Les hommi s ne sont-iis pas nés pour vivre 
ensemble el se convenir mutuellement '.' Pourquoi 
donc -!• Uire jug«u* détavorablcmeut ? N'est-ce pas 
sur les apparence* que l'on eouclul souvent , el ne 
i> •ul-on j»as dire avec raison qu'il y a chez celui qui 
s'affranchit des règles de ia propreté, vice d'éduca
tion , manque de délicatesse dans les jouis . &c. r 
'..•no peut-on penser de celui qui se présente habi
tuellement la bourbe négligée , les dents couvertes 
de la matière répugnante que j 'ai décri teï^t jue 
ses pieds cl toiles les parties qui ont besoin.de 
soins, sont dans le menu; i ta! que ses dents. Négli
gence déplorable qui amène plus souvent qu'on ne 
pense un malaise suivi de maux. 

Il est incontestable que plur ou a éié bien élevé, 
plus ou est minutieux à l'égard de sa propreié ; el 
d est facile de remarquer que tout homme qui se 
respecte ne s affranchit {aurais des ohlig lions qu'elle-
i m pose et qu'il est l»ou de considérer comme un 
devoir. 

il n'esl pas superflu de faire ressort ir , pour lerr 
miner, une raison, non (ondée bien entendu, appor
tée par (]<•< |>ersonnes à qui l'on cotisa i l lededwuier 
ans déni: les frictions qui leur sonl nécessaires ; 
comme celle-ci : « OH t*se les tient*... » -le puis 
affirmer *|ne depuUi plus <!e vingt ans que je pra
tique , je n'ai jamais vu de dents dont l'émail fu! 
usé parte qu'eu l'aurait trop frotté; j 'en ai vu beau
coup, au contraire, dont la perte était duc à la né
gligence. -

Si l'homme de l'art est indispensable pour guérir 
quand la douleur ne laisse pas de renés, ou lorsqu'on 
remplaçant les perles faites . i! aide à mi ux parler 
ou à miti'.A broyer les aliments, croyez que. ses soins 
Vf. sont pas moins utiles pour: conserver les dents 
dans ia pureté- et la blancheur qu'elles doivent tou
jours avoir. ( 197 I 
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HOTEL DU COMMERCE 
H O U B A Ï K 

Cil Ai 

L< Conseiller munidfMtl faisant fondions d* 
M rire de tn cille de Honbnije, 

[forme avis que lu LUNDI 2 JL iLLLi" . à 
10 heures du mal in , il sera procédé , dans l 'une 
des. salles de l 'Iiôh 1-ùc-Yiiie , a l ' ad jud ica t ion , 
au rabais cl a IVxlinclion des feux, des travaux 
de construction i'itn Abattoir pub l i c , dont lu 
dépense s 'élèvera, suivant devis a.pprouvé par 
déerel impéri:»! rn dalc du t"> Mai de rn ie r , à in 
somme de 151,423 fr. 6 0 C 

Les ^ilans et devis dudi l Abat to i r , sont d é p o 
sés au Secrétariat de la Mairie, où les amateur» 
pourront en prendre connaissance. 

Les soumissions cachetées seront reçues à la 
Mairie de Koubais jusqu 'à l ' heure ind iquée p o u r 
ra.dj.id ira lion 
i'.'T:'! TiEr.s-!îo?«TE. 

M ET SOIERIES 
S i l M O . Y 1VKTJK 

M. el Mme CONSTANT WEYL ont l 'honneur 
de prévenir les dnmes qu ' i ls vont arr iver à Uou-
ha ixavec un grand assor t iment de soieries pour 
la saison , e t un choix considérable de châles 
longs el ca r rés . 

Faisant l ' expor ta t ion , on reprend en échange 
les gaîréa-robes de dames et d 'hommes et châles 
contre chdes seulement. 

Les personnes qui dés i rent que l'on passe chez 
elles , sonl priées d'envoyer leur adresse hôtel 
du Commerce . (i'.)82 

AVE 
!>ar tuile de dissolution de stj&été 

i .\ 

s? ^ y a «SE 

Am 
ibliealioy légal i 

Dissolution de Société. 
Pardevan l Me. Lou i s -Amédée- Jean DDCBAKGE 

cl son collègue , no t a i r e s à Roubais , ont c o m 
paru : 

31. Edouard LAHOUSSK 
Et M .) ea n -Bapiisl e FA N VAL, 
Tous deux Glaleurs demeuran t à Koubaix. 
Lesquels ont , par ces p r é s e n t e s , déclaré d i s 

sou t e , à par t i r de ce j o u r , la Société formée en
tre eux sous la raison sociale LAUUL-SSL et G''', 
pour la filature de la laine et du coton , suivant 
a. te sens s igna ture privée en date à Ronbaix , 
du 1er avril 1852. M985 

Demande cFemploi 
Ln h o m m e , j e u n e e n c o r e , mais ayant 

g rande expér ience des affaires-, désirerai t l 
ver un e m p l o i , soit comme dépos i t a i r e , 
(mur r ep résen te r une Maison de. commet 
Pa r i s . 

Tous les r ense ignemen t s désirables . 
S ' adresser poste l e s t a n t e aux initiales J 

à S t . - Q u e n t i n . ! 

uno 
r o u -
soit 

ce à 

i. 
08" 
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S a v o i r : 

N mét ie i s , baiis en fer, «le 2 0 0 broches. gt;md \ 
écartenrcnl , nouveau sys tème. 

;j mét iers , halis en boi^, de itXl broche*, ^raml \ 
écar lemcnt . j 

-2 bobinoirs de -L.» bobines , bâtes en 1er, g rand 1 
éca r t emeu l , nouveau système. 

1 bobiiiuir de ou bobines , isatis on fer , g rand i 
é ca r t emen l , nouveau système. 

3 bobinoirs de 30 bobines , bât is en 1er, g rand 
éca r t emen l , nouveau système i 

1 bobiuoir de 12 b o b i n e s , ba l i s en fer, g r and 
ccar te tnenl , nouveau sys tème. 

Li bobinoirs de \'l bobines , ï i a l i s en bois . 

1 défeulre.ur double , à doub l e effet, bâtis eu 
(tv, nouveau système. i 

i dé i eu t r eu r s i m p l e , à simjple ell 'et. balis en I 
bois . | 

•2 r éun ions , balis en bois . 
•2 g randes cardes doubles , balis: en fer cl g a i - | 

n ies , nouveau système. 
2 g randes bobineuses doubles 
2 cardes s imples , bâtis en fer e t garn ies . 
2 cardes à deux l a m b o n r s , ba l i s on bois el | 
ga rn ies . 

2 bobineuses s imples . 
G cardes s imples , bâtis eu bois e t garn ies . 
2 Kscargasses. 
I ba t t euse et divers accessoires de fi lature, etc. \ 
S'adresser pour les r e n s e i g n e m e n t s c l la vente , ' 

rue de Nouveaux , à Koubaix , du u h e u r e s à 
midi el de '•) h e u r e ; à 5 heu re s du soir . ( 1980 

A v i s impar tant . 

JRAIXÏF DÉBALLAGE 
DE 

STÉRÉOSCOPES 
ET DE 

VUES STÊRÉOSCOPIODES 
Rite: S-licoryes, M, Roubaix. 

CLOTURE DE LA VENTE 
mUKVOCABLEMENT 

LE L l i l i i l SOIR, 2 J l J U U T 

Bon marche incomparable . — Vente à 10 n 0 
au-dessous du prix des tarifs des éd i teurs . 

N. IL On xienl de recevoir 2,000 vues cl su 
je ts nouveaux , en tous genres , qui sont mis eu 
vente dès au jourd 'hu i . 

OPTIQUE Cl articles de bureau et de Par i s . 

(lus;! 

FUPO-MEUJUSSE 

rue de la Fosse-aux-Chènes, 30 

MAGASIN DE PAPIERS PEINTS 

o: DE MIROITERIE. 
Grand assor t iment de PAPIERS depuis 20 c 

j u s q u ' à 20 IV. le rou leau . 
BORDURE à l fr. !e rouleau pour les peti ts 

pap ie rs . 
OLACtlS ÉTAMÉES de toutes d imensions , à 

40 pour 100 de raba i - . à ranse de I» baisse sur -
fejt::n en manufac ture . 

P E T I T S MIROIRS e n c a d r é s , prix modérés . 
BAGUETTES en or et en bois , pour t e n t u r e s . 
MOULURES en or et en b o i s , praar c a d r e s . 
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ST0FFES IfE SOIE. 

COUFECTIÔïiS. 
MOilS&ÉU.^fcSISFRlfilàLS 

WUalTÏJPACTirHlE: 

SENÏJSÏ.Ï.EB. 

CA€HEMIR>:S DES I^WBS 
. ? l ^ i s o n as M 4 , § r ; i f ] f I I R , 

CHâL"£S FRANÇAIS. 

riijsis m FANTAISIE. 
^Oft&EJULlJSS 

M 
f&t^&a IritlCriB. 

Boulevard des Capucines, 35 et 37, — rue Saint- .Arnaud, 7, — et rue Neuva-des-Capucines» 16. 

l o p i n s sa fondalioi i , la Compagnie (yonnai&$ ira pas cessé de N'occuper parlUuilièrcnieîit dfà 
articles de goïil el de qual i te siipcricurCf; c l ic esl ^mjoui'diuii a l B A l i I S , la seule maison offrant de 
grands assorl iments de Hautes -Nôuvcautes . Ses eomplnirs. d'achats lui. permettent de faire fabrî-
<|tier ou d'acheter ses jo l i es nouveautés dans Ses moments les plus favorable»] et de les vendre d-uis 
les meiSleures condit ions de qual i té et de prix. 

U C0HPACWM kYdKKAISE i éUWi tltis nuiiscus à B^yoEi. n Munchmla'^ .'J A len^a ja j , ;i <l Itctuttlly ci A ttramâÉés, pour lu l'abricatioi» dt's i:t<»a« ^ 4 | r m i 
ùr.̂  CaeEtt'iaiis'es* el des Hdcutcl ic^. (Foules les mareSiaiHiises, même ie i ' n e l i e a u l r c tfeu ^ i t i o . m* ina;qués M «i*IiiffroN « o n i m s . " ••• » • e , 

•' • -.; ^ 1080 -5^77 

wrer.ee
besoin.de
ra.dj.id

